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Le jour où une narratrice sans nom, jeune dame de compagnie d’une rentière
désagréable et tyrannique, rencontre un mystérieux veuf cinquantenaire et
propriétaire d’un domaine mythique sur la côte anglaise, elle est loin d’imaginer la
tournure romanesque que va prendre sa vie. Une idylle inattendue amorcée dans un
hôtel quatre étoiles à Monaco prend des allures de conte de fées pour la jeune femme.
Très vite, le conte se pare des couleurs de l’étrange plutôt que de rose bonbon, et
nous embarque dans un univers néogothique peuplé de domestiques hagards, où le
souvenir de la « première femme » reste plus que prégnant.

Jeanne Dandoy nous propose ici un spectacle qui rompt avec le récit éculé de la          
« seconde femme » engluée dans la jalousie, la solitude et la fragilité économique.
D’Alice aux pays des merveilles à Barbe-bleue, le spectacle brasse joyeusement nos
références traditionnelles du merveilleux pour nous offrir un thriller pop décalé, où une
Cendrillon un peu godiche reprendrait le contrôle de sa vie. Si amour, passion, meurtre
sont bien sûr au rendez-vous, les victimes d’emprise et l’amitié féminine y sont mises à
l’honneur, sans obligation de vertu morale, ni de convenance. Vénéneux et « bitter
sweet » à souhait !

le spectacle
 « Nommer, c’est dévoiler. Et dévoiler, c’est déjà agir ».
Simone de Beauvoir
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note d’intention
Le spectacle Jamais plus fait partie d’un cycle commencé par la compagnie avec Merveille,
spectacle sans parole. Il s’agit, à travers une série d’œuvres scéniques, de dresser le portrait
d’héroïnes aux prises avec un environnement domestique vicié, dangereux, inquiétant et source
d’angoisses profondes. Nos héroïnes, pour une raison particulière, se retrouvent toutes enfermées
dans une maison et aux prises avec une peur viscérale qu’elles doivent vaincre pour rompre avec
un schéma qui les emprisonne. Il y est question d’emprise, de rapports inégalitaires, d’abus de
pouvoir, de violences conjugales et intrafamiliales. Il s’y développe des personnages complexes se
débattant avant tout avec eux-mêmes. Coûte que coûte, nos héroïnes s’en sortent, s’échappent,
rompent les cercles vicieux et passent d’ombre à la lumière. Les portes de la maison s’ouvrent. La
liberté a le goût d’une chose que l’on a gagnée par soi-même et non par l’entremise d’un prince
charmant provisoirement provientiel.

Les spectacles composant ce cycle (Merveille, Jamais plus, et – en cours de pré-production –
Gaslight, La Maison Hantée) ont et auront la particularité d’avoir à la fois des thématiques
communes, mais aussi d’emprunter aux mêmes codes théâtraux, à savoir, ce que nous pourrions
définir comme un « théâtre de genre », tout comme il existe un cinéma de genre. Et notre genre
serait le « thriller fantastique ». Le fait de donner cette forme de thriller fantastique à des récits dont
le cœur est la question de la peur, est une tentative d’empouvoirement. Une tentative de reprendre
le contrôle en forme de pied de nez. Si je suis l’architecte de la peur, en traitant de la peur, peut-être
puis-je avoir moins peur et apprendre aux autres à maîtriser leur(s) peur(s) ? 

Au centre de ce texte, un féminicide. Celui-ci agit comme une clef, ouvrant de nombreuses portes. Il
permettra, entre autres, de mettre en lumière l’amour du grand public, notre amour, pour les
héroïnes mortes, violentées, sacrifiées. Oui, nous avons trouvé Laura Palmer* enveloppée dans son
sac plastique, fascinante, morte, plus envoûtante que vivante collégienne. Faut-il donc mourir pour
devenir une héroïne de fiction, quand il s’agit d’agir pour en devenir un héros ? Pourquoi les
personnages féminins manquent-ils si cruellement d’agentivité excepté lorsqu’il s’agit de mourir ou
de se sacrifier pour un héros masculin, pour un peuple, une cause ?

Le monde a besoin de nouvelles histoires, de nouvelles héroïnes et de nouveaux héros, pour se
réinventer. Nous croyons au bien-fondé de revisiter le passé pour mieux appréhender le futur. Nous
croyons en la joyeuse transgression des classiques, des figures bien assises ou des mythes
contemporains dans le but d’écrire une autre histoire, moins clivante, moins raciste, sexiste,
classiste, validiste... À travers les créations de Seriallilith, nous cherchons de nouvelles figures, de
nouvelles manières de poser le regard sur la société, en le décalant avec poésie, humour, amour,
tant dans la revisite d’œuvres classique que dans l’exploration de territoires neufs où partager
beauté, sens et espoir. 

La compagnie Seriallilith propose une vision des œuvres féministes recyclant des œuvres de la
culture populaire à travers un regard féminin/female gaze actif, au travail généreux, dans l’humilité
et la conscience d’avoir été biberonné·e·s aux « fictions-de-papa ». 

Jeanne Dandoy

4*Twin Peaks, 1990, série culte du regretté David Lynch. Source d’inspiration incessante pour notre création, malgré son
esthétisation des héroïnes mortes. Laura Palmer y était interprétée par l’actrice Sheryl Lee.



MME VAN HOPPER
Oh oui, je connaissais très bien sa femme aussi. Il l’adorait. Je suppose qu’il ne s’est pas remis. Elle s’est
noyée en bateau, vous savez ? A Manderley. Il ne parle jamais de cela bien sûr. Mais c’est un homme brisé.
Je suppose…
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DOMESTIQUE ROBERT
Pardonnez mes maladresses. Vos qualités sont peut-être plus significatives pour le Maître. Gentillesse,
sincérité, et modestie comptent plus pour un mari que toute la beauté du monde. 
 
NARRATRICE
Dites-moi, Robert ... J’ai vraiment besoin de savoir… A quoi elle ressemblait vraiment ? 
 
DOMESTIQUE
Madame de Winter ? Oh ! Pardon. Je crois… que… c’était la plus fascinante créature que j’ai jamais vue.

NARRATRICE
J’essaye de faire de mon mieux chaque jour, mais c’est dur. Tout le monde me regarde de haut en bas
comme si j’étais une … une chèvre avec une couronne.

MAXIM DE WINTER
Je suis difficile à vivre n’est-ce pas. 
            
NARRATRICE
Mais non !
  
MAXIM DE WINTER
Pauvre bébé. 
  
NARRATRICE
Nous sommes heureux très heureux ! Toi avec ton journal, moi avec mon tricot, comme deux p’tits papy et
mamy.
  
MAXIM DE WINTER
Tu ne t’amuses pas beaucoup.
 
NARRATRICE
Notre mariage est une grande réussite. Nous sommes heureux, n’est-ce pas ? Si tu penses que nous ne
sommes pas heureux, dis-le moi tout de suite et je m’en vais. Tu dis rien…
 
MAXIM DE WINTER
Je ne connais rien au bonheur. Alors je te crois. Nous sommes heureux.
Je me demande s’ils ont déjà choisi les joueurs pour affronter à domicile l’équipe du Middlesex.

MME DANVERS
Croyez-vous aux fantômes, Madame ? On dit qu’ils errent dans la lande, quand ils n’ont pas trouvé la paix.
Dans la lande ou ailleurs… On croirait qu’elle vient à peine de partir et qu’elle sera de retour dans la soirée,
n’est-ce pas ? Parfois quand je remonte ce couloir, je crois l’entendre, juste derrière moi. Ce pas rapide et
aérien. Je le reconnaîtrais entre mille. Vous pensez qu’elle peut nous voir discuter en ce moment ? Quelque
fois je me demande si elle revient ici à Manderley et si elle vous observe, Mr de Winter et vous. Vous avez
l’air fatiguée. Reposez-vous ici un moment en écoutant la mer. Ecoutez-la. Ecoutez la mer.
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Photos du spectacle - © Hubert Amiel
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Jeanne Dandoy est née à Namur en 1974. Actuellement elle vit à Bruxelles
où elle partage son temps entre son travail d’actrice au cinéma et au
théâtre, ses activités d’autrice, ainsi que la mise en scène au sein de sa
compagnie Seriallilith. D’autre part, elle transmet à des étudiants acteurs,
l’art dramatique à l’Ecole d’Acteurs du Conservatoire de Liège (ESACT)
(école dont elle est titulaire d’un Premier Prix et d’un Prix Supérieur d’Art
Dramatique). Ses spectacles sont : Sweet (écriture et interprétation), et
Game Over (écriture et mise en scène), Ne laissez pas rentrer les chats la
nuit, L’Axe du Mal, Jane, Hasta La Vista Omayra (écriture, interprétation et
mise en scène), Le Pélican (adaptation de la pièce de Strindberg, écriture et
mise en scène), Miss Else (adaptation du roman de Schnitzler, écriture et
mise en scène), Merveille (écriture et mise en scène) et Jamais plus
(adaptation du roman de Daphné Du Maurier et mise en scène). Au cinéma,
comme actrice, elle a rencontré le réalisateur Michaël Roskam et l’acteur
Matthias Schoenarts sur Rundskop/Bullhead (Festival Berlin 2011, Oscars
2012, Césars 2013...). On a aussi pu la voir dans YSL de Jalil Lespert, Les oi-

Jeanne DANDOY
Texte, dramaturgie et mise en
scène

biographies

Sylvain Daï est un acteur, metteur en scène et scénariste belge né à Liège en
1980. Après ses études en Histoire de l'Art et au Conservatoire de Liège, il se lance
dans la mise en scène et l'écriture, en parallèle à l'interprétation. En 2012, il co-
fonde le collectif pluridisciplinaire UBIK Group avec lequel il crée trois spectacles
ainsi que plusieurs formes entre théâtre et installation. Depuis 2017, il se tourne
également vers l'écriture de scénarios pour le cinéma et la télévision.

Sylvain DAÏ
Jeu
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-seaux de Passage d’Olivier Ringer (film multi-primé), Copain de Jan et Raf Roosens, L’Hachouma de Chad Chenouga et
Laurent Canches, Week end de Romain Graff. Elle est aussi un personnage récurrent, Lana, dans les deux saisons de la
belge série Ennemi Public réalisée par Gary Seghers et Matthieu Frances. Elle apparaît dans la série flamande Albatros, et
sera prochainement à l’affiche des Gentils d’Olivier Ringer. Au théâtre, elle joue dans ses propres spectacles et ceux de
Fabrice Murgia, le Groupov, Axel de Booserée, Marc Liebens, Pietro Varrasso, la Compagnie DeFo, Francine Landrain,
Intime Festival... 
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Monia Douieb, est née en mars 1970 d’un père marocain et d’une mère
belge. Diplômée du Conservatoire Royal de Bruxelles, dans la classe de
Pierre Laroche où elle aura la chance de travailler, entre autres, avec Pietro
Pizzuti (Antonin et Mélodie de Serge Kribus). Elle écume les scènes du
Royaume pour y interpréter divers rôles dans notamment : Le Songe d’une
nuit d’été, Silence en Coulisse, Le Bourgeois Gentilhomme, Cyrano au
Château du Karreveld, Mister Bates au Public, La Nuit des Rois avec l’Altane
Théâtre, Un Cas Barré (pour la Compagnie du Scopitone), Terres Promises
(pour la compagnie du Théâtre du Public). Elle fait le tour de la Belgique, de
la France et de la Palestine, avec Moutoufs du Kollectif Zouf créé au Théâtre
de Liège et au Théâtre le Public dont on a fêté la centième représentation
l’année dernière. Plus récemment, on a pu la voir dans Maman de l’autre cô-

Monia DOUIEB
Jeu
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Lou JOUBERT BOUHNIK
Jeu

Lou Joubert Bouhnik, née en 1992, est une artiste pluridisciplinaire.
Diplômée en 2019 du Conservatoire Royal de Liège (ESACT), elle a travaillé
avec Jeanne Dandoy, Françoise Bloch, Pietro Varasso, Raven Ruëll, Mathias
Simons, Philippe Laurent et Isabelle Gyselinck. Son parcours intègre le
théâtre, la danse, les interventions en espace public et la performance, avec
un engagement particulier pour le théâtre-action et la recherche-action. Elle
fait partie du collectif Grand Dehors et du groupe vocal YouYou Group, et
collabore avec l’anthropologue Pascale Jamoulle sur un projet autour de
l’emprise et de la déprise. Lou mène des actions éducatives sur le
harcèlement et la santé mentale, et conduit un projet de théâtre à la prison
de Mons. En 2022, elle participe à la première édition de “Lis-moi tout”. En
2024, elle met en scène Et ta sœur ???, une relecture féministe de l’histoire
belge. Elle reprend également un rôle dans La Green Box, adaptation de
L’Homme qui rit de Victor Hugo, mise en scène par Claire Dancoisne. Cette
année, elle assiste Marie Coyard sur Discourir devant une pieuvre et
présentera en octobre 2025 Murs Murs, une pièce action et itinérante sur les
relations d’emprise et le parcours de déprise.

-té de Véronika Mabardi (mis en scène Françoise Beranger au Théâtre de la Vie en janvier 2023), la création Le
garçon du dernier rang de Juan Mallorga (dans une mise en scène de Jessica Gazon en mars 2024 au Vilar). Pour la
télé, elle tourne dans la série télé KontainerKats, ainsi que dans le courts métrages Aube de Valentine Lapierre, Side B
de David S. Prudhomme, et les longs-métrages : Un Monde de Laura Wandel, Le jeune Ahmed ainsi que Tori et Lokita
des Frères Dardennes. Elle sera prochainement dans L’intérêt d’Adam de Laura Wandell. Tout à la fois auteure,
comédienne, directrice de plateau de doublage, doubleuse, chanteuse elle fait partie du groupe « Les Vedettes » avec
lequel elles ont signé un album chez Cinq Sept Wagram, écrit et produit par Philippe Katerine.

@ MVGILLARD
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Vincent Londez a commencé le métier à l’âge de 19 ans à la comédie
Française dans une mise en scène de Jean-Pierre Vincent de Léo Burckart
de Gérard de Nerval. Il a ensuite passé 8 ans à jouer Shakespeare en langue
originale un peu partout en Europe, avec Christine Hooper et L’Aftp. Il a
également joué à Chaillot avec Daniel Soulier et a été mis en scène par
Pascale Henry dans Faraway de Caryl Churchill. Il a aussi fait partie du
collectif La bouée dirigé par Béatrice de La Boulaye. Parallèlement, Vincent a
travaillé sur les plateaux de télévision et de cinéma. Il était Vincent Stassart  
dans la série belge Ennemi Public. Il a également joué dans la première série
Netiflix Originale belge Into the Night dans le rôle de Horst Baudin. Il a tourné
dans de nombreuses séries française. Il est actuellement à l’affiche de la
série La Rebelle sur la vie de George Sand. Vincent travaille
aussirégulièrement à l’étranger, on l’a vu récemment dans la série américaine
Masters of the Air. Au cinéma, il a joué entre autres pour Solveig Anspach et
Marc Dugain. 

Vincent LONDEZ
Jeu
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Toute petite, Zoé Kovacs rêvait de devenir danseuse étoile. À 8 ans elle
entre à l'école de danse "La Leçon". À 9 ans elle est choisie pour interpréter
le rôle d'un petit tsar dans l'opéra Boris Godounov à La Monnaie. Depuis,
elle a participé à de nombreuses créations de La Monnaie, en tant que
figurante et chanteuse. En 1993, elle entame des humanités artistiques
option théâtre avec comme professeur principal Dominique Serron. En
2000, elle est diplômée du Conservatoire Royal de Liège. Depuis ,elle a
participé à plusieurs créations en français et en allemand de L'Agora
Theater : Les Croisés,  Wanted Hamlet, Deux ennemis inséparables et
Irgendwo ; mais également Amazones avec la compagnie de la Galafronie,
Une nuit de février avec les Zygomars, Cigale et Fourmi de la compagnie
Siba, Phenix avec sa propre compagnie Groupe Object et Mademoiselle Lily
de la Guimbarde. Elle a également beaucoup travaillé avec Anne-Cécile
Vandalem pour Das Fraulein kompanie, on a pu la voir dans Self service,
Tristesses, Artique et Kingdom. Depuis janvier 2024, elle est en tournée
avec La salope du village, une co-création avec Pierrick De Luca. 

Zoé KOVACS
Jeu
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Alexis VANDIST
Jeu

Alexis Vandist, né à Bruxelles en 1997, est un artiste pluridisciplinaire,
pédagogue, comédien et metteur en scène diplômé de l’INSAS. En 2018, il
participe à un workshop qui change fondamentalement sa façon d’envisager
la scène et d’y performer. Il se tourne alors davantage vers les pratiques
physiques et chorégraphiques. Il co-crée ensuite le collectif de théâtre-
danse-performance Body Politic, qui interroge la place du corps et du cœur
dans nos sociétés contemporaines. Avec une dizaine d’artistes européen·es
(Belgique - France - Italie - Catalogne), iels créent leur premier spectacle en
2021 et travaillent actuellement sur une deuxième forme. Il continue à
explorer diverses approches théâtrales plus physiques auprès de Nathalie
Béasse, Eugenio Barba, la compagnie Still Life ou encore Peeping Tom. Il ne
se désintéresse pour autant pas du texte, terrain propice aux déploiements
de puissantes fictions et décalages poétiques. Il participe ainsi à plusieurs
projets comme le festival « Histoires Courtes » au Corridor (Liège), Habiter la
ville, habiter la Terre (mise en scène de Sophie Delacolette) au Théâtre
National, le spectacle jeune public Le ventre des sirènes (écrit par Alexandra
Bouron) ou Anastasis (mise en scène d’Eugenio Barba) au Théâtre National
de Budapest. Il rejoint le projet Rebecca, mis en scène par Jeanne Dandoy,
qui connaîtra sa première représentation au Théâtre des Martyrs en mars
2025. Il s’intéresse également à la recherche en études théâtrales. Il obtient
ainsi un master en arts du spectacle (ULB) en 2024 et rédige un mémoire
consacré à la présence scénique. Dernièrement, il co-crée sa compagnie de
danse-théâtre avec Gaëlle Vatrican dont le premier projet, Tenalach, est en
cours de création.
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texte Jeanne Dandoy jeu Sylvain Daï,
Monia Douieb, Lou Joubert Bouhnik,
Zoé Kovac, Vincent Londez, Alexis
Vandist scénographie Mathieu
Delcourt création costumes &
maquillages Emilie Jonet assistante
costumes & couturière Albane Roche
création lumières Alice De Cat
création sonore et voix off Olivia
Carrère construction décor Vincent
Rutten & Laura Wolf régie générale et
plateau Michel Delvigne régie son
Benoit Pelé stagiaire régie Faye
Gatteau chargée de production &
conseils dramaturgiques Valentine
Siboni diffusion La Charge du
Rhinocéros stagiaire assistante à la
mise en scène Laura Wolf   assistanat
à la mise en scène & conseils
dramaturgiques Judith Ribardière
assistanat à la mise en scène
Johanne Pastor dramaturgie & mise
en scène Jeanne Dandoy

UN SPECTACLE de la Cie SERIALLILITH
COPRODUCTION Seriallilith, Théâtre des
Martyrs, La Coop Asbl et Shelter Prod.
Avec le soutien de la Fédération Wallonie-
Bruxelles – Administration générale de la
Culture, Service général de la création
artistique, Direction du Théâtre, de Tax
Shelter.be ING et du Tax Shelter du
Gouvernement fédéral belge.
Avec le soutien du Théâtre de Liège
(atelier costumes).
Avec le soutien de La Chaufferie Acte 1 –
dans le cadre du projet « Si l’inégalité
n’est pas documentée, elle ne peut être
avérée ».

générique
infos 
pratiques
Les représentations auront lieu du 11 au
23 mars 2025 au Théâtre des Martyrs.
Les mardis et mercredis à 19h00, les jeudis
et vendredis à 20h15, le samedi à 18h00 et
le dimanche à 15h00.

dates

rencontres
Atelier d’introduction à l’artivisme samedi
08.02.24
Atelier d’initiation à l’art de l’écriture
quatre vendredis à 17h30 en février et
mars
Atelier d’initiation à l’art de se défendre
samedi 15.03.24
Bord de scène mardi 18.03
Rendez-vous bleu jeudi 20.03
Table ronde autour des personnages
féminins dans la fiction, avec Julie Beauzac
(Vénus s’épilait-elle la chatte ?) et
Capucine Coudrier (Ovaire the rainbow)
samedi 22.03.25 matin ou après-midi

contacts presse
Luana STAES
0476 04 57 87
luana.staes@theatre-martyrs.be 

Cathy SIMON
0477 55 22 75
cathy@intothelight.be

contact diffusion
Lina DAVID - La Charge du Rhinocéros 
diffusion@chargedurhinoceros.be 

mailto:luana.staes@theatre-martyrs.be
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